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Annonces auto

Remaniement : pas avant samedi
Il va falloir encore attendre
quelques jours pour connaître
la composition du gouver-
nement. Le Premier ministre
(photo) et le Président se
donnent du temps pour se
mettre d’accord. Sans conflit,
assure Emmanuel Macron.
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Réforme des retraites:
les premières pistes

Les contours du futur système par points ont été dévoilés, hier,
par le gouvernement. Le mode de calcul des retraites va en

effet changer en 2025, pour les personnes nées à partir de 1963.
Mais une question reste en suspens : les pensions baisseront-elles ?
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La classe moyenne en plein boom
Selon une étude publiée par
la Brookings Institution, la
moitié de la population de la
planète échappe désormais
à la pauvreté. La bascule
vient de s’opérer. En 2030, la
classe moyenne regroupera
les deux tiers de l’humanité.
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Voiture «propre» : laquelle choisir?
Les voitures électriques ou
hybrides sont les vedettes
du Mondial de l’auto. Elles
doivent permettre d’atteindre
l’objectif de réduction des
émissions de CO2 décidé par
l’Union européenne. Ici, la
Peugeot 508 SW Hybrid.
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Commentaire par Patrice Moyon

Retraites : le gouvernement démine
Non, tout ne va pas si mal.

Treize années de gagnées depuis
la fin des années 1950. L’espé-
rance de vie des Français n’a ja-
mais été aussi élevée : 79,5 ans
pour les hommes et 85,4 ans pour
les femmes.

Mais à regarder de plus près
les chiffres, on observe égale-
ment de fortes inégalités : près de
treize ans entre les plus riches et
les plus modestes. Les rides ne se
creusent pas avec la même inten-
sité dans le bâtiment et dans les
services. Égalité et équité peinent
à s’ajuster.

Raison de plus pour aborder
la question des retraites avec mé-
thode. Du retard a été pris. Est-
ce si grave si cela permet d’abor-
der les sujets les plus difficiles ?
Quand la cohésion nationale est
en jeu, construire du consen-
sus n’a jamais été un signe de
faiblesse.

La France a fait le choix d’un
système de retraite par répartition.
Il s’appuie sur la solidarité entre les
générations. Les actifs financent
les pensions de ceux qui ne sont
plus en activité. Mais il n’est viable
qu’à condition d’avoir une démo-
graphie et une croissance suffi-
samment dynamiques. Contrai-
rement à nos voisins allemands,
espagnols et italiens, la France

dispose sur ce plan d’un avantage
incontestable.

C’est ce modèle collectif, soli-
daire mais aussi complexe, avec
plusieurs dizaines de régimes diffé-
rents, que le président de la Répu-
blique veut simplifier en proposant
la mise en place d’un système par
points. L’objectif étant de prendre
en compte des parcours profes-
sionnels de plus en plus diversifiés.
La Suède a déjà adopté ce dispo-
sitif mais au terme d’une longue
transition de dix-neuf ans. Et en
s’appuyant sur de confortables
excédents pour gérer la transition.

Et la pénibilité ?

Le gouvernement en a
conscience, c’est un sujet inflam-
mable. Il peut à tout moment cris-
talliser des colères aujourd’hui
latentes. Jean-Paul Delevoye, le
Haut-commissaire aux retraites, a
donc fait le choix, au moins dans
un premier temps, de jouer les dé-
mineurs. On ne touche ni aux pen-
sions de réversion ni à l’âge de dé-
part en retraite. Les interruptions
d’activité (chômage, invalidité…)
seront aussi prises en compte.
Qui pourrait s’en plaindre ?

Mais l’essentiel n’a pour l’ins-
tant pas été abordé. C’est le
cas de la prise en compte de la

pénibilité. L’action peut se faire à
deux niveaux : en améliorant les
conditions de travail et en facili-
tant les reconversions dans les
métiers les plus pénibles. L’équité
serait aussi d’accorder un bonus
de points aux salariés les plus ex-
posés. Permettant par exemple de
partir plus tôt.

Par ailleurs, rien n’est dit sur le
montage financier de cette réforme
qui peut être l’occasion pour l’État
de faire main basse sur les réserves
de plusieurs dizaines de milliards
d’euros des caisses complémen-
taires. Lui donnant alors à court
terme les marges de manœuvre
dont il a besoin. Mais pénalisant les
générations futures.

La question des retraites peut
être un terrain d’affrontement. Ou
l’occasion de regarder avec luci-
dité les défis du vieillissement.
La solidarité est une chance. Elle
sortira renforcée de ces débats si
on cesse d’opposer les Français
entre eux : privé contre public, par
exemple, alors que la convergence
est déjà en cours.

Et en se gardant aussi des cli-
chés comme celui attaché à la ca-
pitalisation. Elle peut avoir sa place
dans la réforme en offrant un com-
plément de retraite. Et en finan-
çant l’économie. La création de ri-
chesses au service de la solidarité.

Mortalité sur les routes :
la préfecture annonce des mesures Page 8

À Saint-Hilaire-de-Riez, des cours de vie
affective et sexuelle aux élèves Page 8

Vendée

En Vendée, la vènerie
a ses nombreux suiveurs
La chasse à courre
est de plus en plus
décriée. En Vendée,
la pratique est sui-
vie par 2 000 per-
sonnes (ici, Antoine
Santos et Henry
Séchet). La vène-
rie tente de redo-
rer son image, en
montrant sa vision
de la nature et son
amour des bêtes,
tel le chien, animal
essentiel à ce type
de chasse.
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France-Islande à Guingamp:
notre page spéciale En Sports

Promo Menuiserie
jusqu’au 16 novembre Prime

énergie

TVA
5,5%*

ZA 3 allée des Pénières • FALLERON
02 51 93 19 33 www.bms-falleron.com

STORES • PERGOLAS • PORTAILS DE CLÔTURES • VOLETS • PORTES D’ENTRÉE • PORTES DE GARAGE

FABRIQUANT POSEUR

VOTRE BOUTIQUE DE LA MENUISERIE ET DU STORE SUR LE 85 ET 44

■ Menuiseries

■ Volets roulants et battants

■ Portes d’entrée

■ Portes de garage

■ Portails

■ Motorisation des volets
et portails

Eco Artisan
RGE *sous condition d’attribution

Ne restez pas les
bras croisés, faites
des mots fléchés !

En vente en magasin et sur boutique.ouestfrance.fr

Les Herbiers - Montaigu
Rocheservière - Mortagne
Pouzauges - Chantonnay

3 7 8 2 0 3 5 8 0 1 0 5 6

1 1 1 0 0
0358 - 1110 - 1,05 €



BOUFFÉRÉ I CHANTONNAY I CHÂTEAU D’OLONNE I FONTENAY-LE-COMTE I LES HERBIERS I LUÇON I ST-HILAIRE-DE-RIEZ

Du 8 au 21 octo
bre

2018

Marguerite d’automne tricolore
Idéale en jardinière, mélange de couleurs

très décoratives. En pot Ø 12 cm.

1,79€

Mangeoire sur pied
En pin naturel bicolore. À monter soi-même.
Ses quatre pieds espacés lui assurent une
très bonne stabilité.
Dimensions : 36 x H 117 cm.

14,90
€

Terre végétale enrichie
Fertiligène
Enrichie en algues marines et
en compost, s’utilise pour toutes
les cultures. Prête à l’emploi.
Support de culture NF U 44-551.
Le sac de 25 kg.

4,90
€

soit le kilo 0,20€

Polaire femme ou homme
Veste zippée 100% polyester
antipilling 300 g/m2. 2 poches basses.

Zip caché sous patte tubulaire.
Modèle Veta pour femme :
divers coloris. Du M au 2XL.
Modèle Viken pour homme :
divers coloris. Du M au 2XL.

9,95
€

L’unité

Litière Sepicat
Litière pour chats non agglomérante
100% naturelle, composée de granulés d’argile
hautement absorbants. Retient les liquides et
empêche le développement bactérien et des
mauvaises odeurs. Le sac de 30 litres.

6,90
€

soit le litre 0,23€

La Coupe de France handisurf annulée à Saint-Gilles
La première Coupe de France de
handisurf n’aura finalement pas lieu.
Elle devait se dérouler ce samedi
13 octobre, à Saint-Gilles-Croix-de-
Vie, mais des vagues de plus de
deux mètres sont attendues. « C’est
trop gros pour accueillir ce type de

public », indique le Surfing-club à
l’initiative de l’événement.

La compétition a déjà été repor-
tée à deux reprises à cause de mau-
vaises conditions météorologiques.
Cette fois, elle semble annulée défi-
nitivement.

La Région lance l’appel d’offres pour un navire
Âgé de 36 ans, le caboteur mixte
Insula Oya II, construit au chantier
Chauvet de Paimbœuf, est en service
depuis 1983. Désormais propriété de
la région des Pays de la Loire depuis
la loi Notre, il assure la liaison de ser-
vice public entre Fromentine et l’Ile
d’Yeu. Après plusieurs études, no-
tamment avec les cabinets Catram et
le bureau Mauric, il a été décidé de
remplacer le navire par un caboteur
mixte conçu pour accueillir 250 pas-
sagers, 95 tonnes de fret, douze véhi-
cules et deux poids-lourd. Le coût du
remplacement de l’Insula Oya II est
estimé entre 15 et 18 millions d’eu-

ros. L’appel d’offres pour la sélection
du chantier sera lancé au 2019. La
mise en service du nouveau bateau
utilisé par la compagnie Yeu conti-
nent est attendue pour 2021.

Le caboteur mixte « Insula Oya II ». Un cycliste décède dans une collision
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Tabac de contrebande : déjà plus de 2 t
Page 7

Le 6e salon du mariage à Mouilleron
Les professionnels se réunissent dans un seul et même lieu à la
Longère de Beaupuy, à Mouilleron-le-Captif. Ambiance garantie.

Le rendez-vous

« On n’a pas le droit de rater cet
événement », dit Nathalie Barbeau,
l’organisatrice du 6e salon du ma-
riage, samedi 13 et dimanche 14 oc-
tobre, à Mouilleron-le-Captif. La pro-
fessionnelle prodigue ses conseils :
selon elle, il faut en moyenne deux
ans pour préparer un mariage. Après
avoir trouvé un lieu de réception, les
futurs mariés doivent faire le tour des
professionnels pour régler tous les
détails. Le salon, qui en rassemble
plusieurs, permet de gagner du
temps.

Le salon, prévu ce week-end à la
longère de Beaupuy, rassemble,
dans un même espace, une cinquan-
taine d’exposants représentant une
dizaine de secteurs différents, du bi-
joutier au fleuriste.

Robe en tulle couleur ivoire

Pas moins de dix stands présente-
ront des robes de mariées, et cinq
des costumes pour le marié et des
tenues de cocktail pour les invités.

« La mode change tous les ans »,
constate l’organisatrice. La nouvelle
tendance 2019 est « la robe en tulle
de couleur ivoire, plutôt longue, aux
lignes sobres et épurées ». Le marié
reste fidèle au costume trois-pièces.
La couleur bleu a la cote.

Le décor, l’ambiance musicale,
l’animation : sur le salon, tout a été
pensé pour que les visiteurs (2 000
sur les deux jours), passent un
agréable moment. Le moment fort
sera bien sûr le défilé de mode par
les six mannequins professionnels.
Un spectacle de 35 minutes qui se
répète trois fois par jour (11 h, 15 h,
17 h 30). Il est accompagné de la
danse de la brioche, de cours de
danse, d’un récital de chants. Un jeu
concours permettra à deux futurs
mariés de gagner leur voyage de
noce.

Samedi 13 et dimanche 14 oc-
tobre, la Longère de Beaupuy. Mouil-
leron-le-Captif, de 10 h à 18 h 30.
Entrée, 5 € par personne. 8 € par
couple.

Les organisatrices du 6e salon du mariage de Mouilleron-le-Captif,
samedi 13 et dimanche 14 octobre.
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« La vénerie, ce n’est pas des aristos à cheval »
Les clichés ont parfois la vie dure. La chasse à courre en est l’une des victimes.
La vénerie aimerait redorer son image, en montrant son accessibilité à tous.

Reportage

« Bienvenue au Bois Buzin, à Saint-
Hilaire-Le-Vouhis ! », s’exclame
Henry Séchet. Derrière le gigan-
tesque portail apparaît le logis. La
vue est imprenable sur le Bocage et
ses magnifiques collines. Pourtant,
le regard se tourne immédiatement
vers l’imposante bâtisse en pierre,
qui se révèle être une écurie. Ce jour-
là, les chevaux n’y sont pas, « ils pro-
fitent encore du beau temps dans
les champs ». Des chiens aboient,
un peu plus loin. Ils ont entendu leur
maître. On entre dans le chenil.

Car Henry Séchet est chef d’en-
treprise, mais cultive aussi une vé-
ritable passion pour la vénerie, et
donc la chasse à courre. Il est maître
d’équipage depuis 25 ans, du Rallye
Chouan. Avec lui, un seul animal est
chassé : le chevreuil. Son équipage,
une cinquantaine de chiens, des Poi-
tevins, ne poursuit aucun autre gibier.

Connaître ses chiens

Le but d’Henry Séchet, comme ce-
lui d’Antoine Santos, directeur de
la communication de la Société de
Vénerie région Grand Ouest, qui en-
globe la Loire-Atlantique, l’Ille-et-Vi-
laine et la Vendée, est aujourd’hui de
redorer l’image de la chasse à courre.
De donner leur vision de la nature.
Car il est clair, selon eux, « qu’il n’y
a pas de manière plus naturelle de
chasser, et nous ne sommes pas
des tueurs ». La preuve : la moyenne
de prise d’un animal n’est que d’un
sur cinq. La chasse à courre re-
pose essentiellement sur le chien, la
meute.

C’est pourquoi le grand amoureux
des animaux qu’est Henry Séchet
connaît le nom de chacun de ses
très nombreux chiens, ses particula-

rités. « On dit que pour être un bon
maître d’équipage, on doit être ca-
pable d’écrire une page sur chacun
de ses chiens », lance-t-il, très sé-
rieux. Et lui en est bien capable. « Re-
gardez, là, c’est Macdonald ! Je l’ai
appelé ainsi car il a vraiment une
tête de hamburger ! Et là, c’est Jou-
vance, une très bonne chienne. »

Au milieu de son équipage, le
maître est à l’aise, dans son élé-
ment. Avec lui, du 15 septembre au
31 mars, il réalise environ une à deux

chasses par semaine. Et elles sont
très suivies.

En Vendée, près de 2 000 per-
sonnes suivent les chasses à courre.
« Je dis souvent que la vénerie dans
le Département, c’est comme la pé-
tanque à Marseille », indique Henry
Séchet. Et aussi populaire ? Oui,
assurent les deux hommes. « Car il
n’y a pas d’armes dans la chasse à
courre, donc il n’y a pas de crainte,
c’est plus familial. »

L’image renvoyée par leur hobby

blesse les chasseurs, « on est vu
comme des aristocrates à cheval.
C’est vexant », poursuit Antoine San-
tos. Car la chasse à courre se pra-
tique aussi à pied, ou à vélo, et sur-
tout, c’est un passe-temps prisé du
Bocage qui est « à la fois moderne
et attaché à ses traditions comme
la nôtre, qui a plus de 300 ans »,
précise l’homme, avant de retourner
à ses bêtes.

Jeanne HUTIN.

Antoine Santos et Henry Séchet veulent redorer l’image de la chasse à courre, qui est suivie par 2 000 personnes
en Vendée.

La Vendée en bref

Des animations autour du marais salant
La sortie est proposée par des étu-
diants du lycée nature, jeudi et ven-
dredi. Pour leur BTSA gestion et pro-
tection de la nature, ils ont arpenté
les lieux sur lesquels intervient l’asso-
ciation Esnov. Ils ont fait l’inventaire
des potentiels naturels, écologiques,
patrimoniaux. Ils en ont tiré un en-
semble de projets de découverte ou
re-découverte de Noirmoutier.

L’entrée du port-étier de Noirmou-
tier sera racontée par les usagers
(pêche à pied, ostréiculture, tou-
risme…). Une maquette-objet expli-
quera comment fonctionne l’écosys-
tème du marais de Mullembourg.

Pour le marais salant, un géopar-
cours est prévu : à vous de jouer, seul
ou en famille… Sur le Polder de Se-
bastopol, balade ponctuée de jeux.
À la dune, à Barbâtre : écoutez et
laissez-vous guider. Et, rendez-vous
au jardin médiéval; non loin du Gois;
pour des animations nichoirs, sur les
abeilles et sur les plantes tinctoriales.

Jeudi 11 et vendredi 12 octobre,
animations autour du marais sa-
lant. Contact : Emmanuel Devi-
neau, coordinateur pédagogique :
06 07 54 51 63, emmanuel.devi-
neau@educagri.fr

Jeudi 11 octobre 2018
Ouest-FranceVendée10
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